
Découverte d'une oeuvre perdue sous un chef-d'oeuvre de Picasso
Cette découverte donne un aperçu inédit du processus créatif innovant du peintre espagnol.
En 1957, Pablo Picasso, alors âgé de 76 ans, devinait que les rayons X pourraient un jour révéler une oeuvre perdue sous l'une de ses premières peintures. Aujourd'hui, cette prédiction est devenue réalité - même si la technologie utilisée va bien au-delà des rayons X.
En utilisant des outils hyper-modernes pour scruter l'une de ses œuvres de la période bleue (qui tient son nom de la couleur bleue qui dominait les tableaux de la période 1901-1904), les chercheurs ont non seulement mis au jour une œuvre cachée de l'artiste, mais aussi percé à jour le processus créatif de Picasso.
L'enquête portait sur « La Miséreuse accroupie », ou « Femme accroupie », réalisée en 1902 et actuellement exposée au Musée des Beaux-Arts de l'Ontario. L'œuvre révèle que le moderniste Picasso avait été inspiré par les lignes dominantes d'un paysage sous-jacent peint par un artiste inconnu.
L'analyse montre également plusieurs changements progressifs dans la posture de la femme représentée - dont Picasso s'est peu à peu détourné. L'équipe de recherche a révélé les résultats de leur analyse hier lors de la réunion 2018 de l'Association américaine pour l'avancement des sciences à Austin, au Texas.
« Nous observons souvent une oeuvre comme si celle-ci avait toujours été conçue et pensée ainsi, » explique le co-auteur de l'étude Marc Walton, un enseignant-chercheur en science des matériaux à l'université Northwestern. « Mais avec l'analyse de ces images, nous avons un meilleur aperçu du processus créatif de Picasso. »
 
POUR PLUS DE PROFONDEUR
Pour les besoins de l'enquête, John Delaney de la National Gallery of Art a effectué une série de scans de spectroscopie sur « La Miséreuse accroupie ». Les scans de Delaney en spectroscopie de réflectance par fibre optique ont reproduit la lumière à diverses longueurs d'onde, de la spectroscopie proche infrarouge à la spectroscopie infrarouge. Les scans ont permis de révéler les pigments précis utilisés par Picasso.
Une équipe d'ingénieurs de l'université Northwestern a ensuite effectué des scans supplémentaires avec un outil de fluorescence X portable, qui stimule les éléments de chaque couche de pigment dans la peinture. Leur travail a abouti à des cartes détaillées des différents niveaux de gris qui ont permis de voir les changements incrémentiels que Picasso a apportés à sa composition.
L'analyse finale a permis de révéler un paysage peint à une période avec un niveau de détails exceptionnel. Elle a aussi mis au jour la présence inattendue d'une main mal positionnée tenant un disque.
« On comprend très bien que l'artiste a essuyé la peinture fraîche pour repositionner la main plusieurs fois, » estime Walton, qui a participé au développement du scanner.
 
UNE INSPIRATION DÉVOILÉE
Kenneth Brummel, conservateur adjoint du Département d'art moderne au Musée des beaux-arts de l'Ontario, se souvient que lorsqu'il a vu émerger les détails de la main et du disque, cela lui a rappelé des détails somme toute très familiers.
De retour à son bureau il se mit à la recherche de catalogues d'exposition, de monographies et d'autres matériels de référence, jusqu'à ce qu'il trouve ce qu'il cherchait : le même bras mais sur une autre femme, représentée dans une aquarelle de Picasso datant de 1902, la « Femme assise », récemment vendu aux enchères.
Les révélations de Kenneth Brummel ne se sont pas arrêtées là. Lors d'une visite d'un musée de Sitges, en Espagne, le mois dernier, il tomba nez-à-nez avec un tableau qui pourrait bien avoir été l'inspiration principale de « La Miséreuse » : « La Madeleine pénitente » peinte par El Greco vers 1590.
Du vivant de Picasso, cette peinture appartenait à Santiago Rusiñol, figure de la scène artistique barcelonaise qui accueillait souvent des artistes dans ses appartements. Il est donc probable que Picasso ait bien connu le travail d'El Greco. Et le positionnement de la main des sujets féminins des deux œuvres est trop semblable pour n'être que pure coïncidence.
« À cette époque Picasso était jeune et ambitieux, et il aurait très bien pu se dire "Je suis le El Greco espagnol", » estime le conservateur. « Mais sans ces techniques d'analyses non invasives, il nous aurait été impossible de comprendre que cette oeuvre était une manière pour Picasso d'annoncer au tout Barcelone qu'il était le nouveau El Greco. »
Le paysage sous-jacent raconte lui aussi une histoire en mouvement. Initialement considérée comme l'œuvre de l'artiste espagnol-uruguayen (et rival de Picasso) Joaquín Torres-García, l'un des collègues espagnols de Brummel a récemment identifié le paysage mystérieux comme le Parc del Laberint d'Horta, situé à Barcelone. Cela remet en cause l'identité de l'auteur original, car Torres-García ne peignait que des paysages mythologiques, pas des lieux réels.
« Nous pensons maintenant que c'est un paysage peint par quelqu'un qui était inscrit à l'Académie des Beaux-Arts de Barcelone, quelqu'un de l'entourage de Picasso, mais pas de son entourage proche, » dit Brummel.
Quant à la raison pour laquelle Picasso aurait utilisé l'oeuvre d'un autre artiste comme base, elle pourrait être d'ordre économique - jeune artiste il n'avait que peu de moyens - ou davantage liée à l'inspiration profonde des lignes déjà tracées sur la toile. Picasso du reste réutilisait souvent ses toiles pour cette dernière raison.
« Il n'a pas gratté la toile, il ne l'a pas non plus recouverte d'une couche préparatoire, » explique Kenneth Brummel. « Picasso a vu ce paysage, qui l'a inspiré, et a décidé qu'il allait le peindre, presque immédiatement. »
 
LE MOBILE EST ARTISTIQUE
Les deux techniques de numérisation connues à ce jour ont déjà été utilisées pour analyser d'autres tableaux, mais d'ordinaire ce sont les œuvres d'art qui sont transportées dans des installations pouvant accueillir et héberger de grands scanners commerciaux. Dans ce cas précis, ce sont les outils qui ont été amenés à l'art.
« La portabilité des instruments d'analyse est un vrai cadeau » affirme Sandra Webster-Cook, conservatrice principale du Département des peintures au Musée des Beaux-Arts de l'Ontario.
Sandra Webster-Cook indique que son musée conduit actuellement une nouvelle analyse sur une autre oeuvre de la période bleue de Picasso : « La Soupe ».
Une autre analyse similaire est par ailleurs menée sur un tableau de Gauguin se trouvant au Harvard Art Museum, dont les textures en surface ne correspondent pas à l'image visible.
« Ce nouveau champ technique de l'histoire de l'art est en plein essor, » dit Brummel.
« Des outils comme ceux-ci fournissent un tout nouveau niveau d'analyse. Nous pensions connaître Picasso après toutes les monographies et expositions qui ont été faites sur lui, mais ces appareils révèlent qu'il y a encore beaucoup à apprendre. »
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Обнаружена утраченная картина под шедевром Пикассо
Эта находка позволяет по-новому взглянуть на творческий процесс испанского художника-новатора
В 1957 году, когда Пабло Пикассо было уже 76 лет, он догадывался, что рентгеновские лучи могут однажды обнаружить утраченную работу под одним из его первых полотен. Сегодня это предсказание сбылось, хотя примененная технология и выходит далеко за рамки использования ренгеновского излучения. 
Используя сверхсовременные инструменты для исследования одного из полотен «голубого» периода (который называется так из-за голубого цвета, который преобладает на картинах периода 1901-1904гг), исследователи не только обнаружили скрытую от глаз работу художника, но и пролили свет на суть творческого процесса Пикассо.
Исследованию подверглась картина « La Miséreuse accroupie », или «Женщина на корточках», которая была написана в 1902 году и в настоящее время хранится в Художественной галерее Онтарио. Анализ показывает, что модернист Пикассо был вдохновлен основными линиями исходного пейзажа, написанного неизвестным художником.
Анализ также показывает ряд пошаговых изменений в позе изображенной женщины, от которых Пикассо постепенно отказался. Команда исследователей продемонстрировала результаты анализа вчера на собрании 2018го года в Американской ассоциации содействия развитию науки в Остине, штат Техас.
«Мы часто смотрим на картину так, будто она всегда была задумана именно таким образом,» -объясняет соавтор исследования Марк Уальтон, профессор-исследователь в области материаловедения в Северо-Западном университете.  «Но проведя анализ картин Пикассо, мы получили лучшее представление о творческом процессе художника.»

Более тщательное изучение 
Для проведения исследования Джон Делани из Национальной Художественной галереи США осуществил ряд спектральных сканирований «Женщины на корточках». Спектроскопия отражения через оптоволокно, выполненная Делани, воспроизвела свет с разной длиной волны, от близкого к инфракрасному до инфракрасного. Сканирование позволило обнаружить точные пигменты, которые использовал Пикассо.
Затем команда инженеров из Северо-Западного университета провела дополнительное сканирование переносным детектором рентгеновского излучения, который вобуждает элементы каждого слоя пигмента на картине. Их работа привела к составлению подробной градации оттенков серого цвета, которые позволили увидеть пошаговые изменения, которые Пикассо внес в композицию.
Окончательный анализ позволил увидеть уникальные детали написанного ранее пейзажа. Он также выявил неожиданное присутствие на картине руки в недачном положении, которая держит диск. 
«Мы прекрасно понимаем, что художник стер свежую краску, чтобы несколько раз изменить положение руки,» - утверждает Уальтон, который участвовал в разработке метода сканирования.

Разоблаченное вдохновение
Кеннет Браммел, младший хранитель Отдела современного искусства в Художественной галерее Онтарио, вспоминает, что когда он увидел, как проявляются детали руки и диска, все вместе это напомнило ему очень знакомые черты.
Вернувшись в свой офис, он принялся искать выставочные каталоги, монографии и другие справочные материалы, пока не нашел то, что искал: та же рука, но у другой женщины, изображенной на акварели Пикассо 1902 года, «Сидящая женщина», недавно проданной на аукционе.
Открытия Кеннета Браммела на этом не закончились. Во время посещения одного музея в Сиджесе, в Испании, в прошлом месяце, от наткнулся на полотно, которое могло бы быть главным источником вдохновения для написания «Женщины на корточках» : «Кающаяся Мария Магдалина», написанная Эль Греко в 1590 году. 
При жизни Пикассо эта картина принадлежала Сантьяго Рузиньолу, представителю художественной сцены Барселоны, который часто принимал в своем доме художников. Поэтому возможно, что Пикассо хорошо знал работу Эль Греко. И положение рук женщин на обоих полотнах слишком похожи, чтобы быть просто совпадением.
«В это время Пикассо был молодым и амбициозным, он мог бы сказать себе «Я испанский Эль Греко», - полагает младший хранитель. «Но без этой неинвазивной техники анализа, мы бы не смогли понять, что это полотно было способом Пикассо заявить на всю Барселону, что он новый Эль Греко».
Лежащий в основе пейзаж также рассказывает интереснейшую историю. Изначально предполагалось, что он является работой испано-уругвайского художника (и соперника Пикассо) Хоакина Торрес-Гарсии, но один испанский коллега Браммела недавно установил, что загадочный пейзаж – это парк Лабиринта Орта в Барселоне. Этот факт ставит под сомнение личность первого автора, так как Торрес-Гарсия писал только мифологические пейзажи, а не реально существующие места.
«Сейчас мы полагаем, что это пейзаж, написанный кем-то из Академии художеств в Барселоне, кем-то из окружения Пикассо, но не из близкого,»  - говорит Браммел.
Что касается причины, по которой Пикассо мог бы использовать полотно другого художника как основу, она могла быть экономической (будучи молодым художником, он имел мало средств) или объясняться глубоким вдохновением уже нанесенными на холст штрихами. Впрочем, Пикассо часто повторно использовал свои холсты по этой последней причине.
«Он не скоблил холст, он также не покрыл его вновь подготовительным слоем,» - объясняет Кеннет Браммел. «Пикассо увидел этот пейзаж, который вдохновил его,  и решил, что напишет его, почти мгновенно.»

Мобильность для искусства
Обе техники оцифровки, известные на данный момент,  уже были использованы для анализа других полотен, но обычно это произведения искусства перевозят в места, которые могут предоставить и вместить большие промышленные сканеры.  В данном же случае, именно приборы привезли к произведению искусства.   
«Портативность инструментов для анализа – это настоящий подарок,» - утверждает Сандра Уэбстер-Кук, главный хранитель Отдела живописи в Художественной галерее Онтарио.
Сандра Уэбстер-Кук сообщает о том, что ее музей в настоящее время проводит новый анализ еще одной работы «голубого периода» в творчестве Пикассо: «Суп». 
Еще один похожий анализ также проводят над картиной Гогена, которая находится в Художественном музее Гарварда, текстура поверхности которой не соответствует видимому изображению.
«Эта новая техническая область истории искусства быстро развивается,» - говорит Браммел. 
«Подобные инструменты выводят анализ на совершенно новый уровень. Мы думаем, что знаем Пикассо после всех его монографий и выставок о нем, но эти приборы показывают, что еще многое предстоит изучить.»
